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LA TRADUCTION DE LA POESIE POPULAIRE MAGHREBINE 
MELHOUN 

Guemache WASSILA1

RÉSUMÉ
Le présent article examine une série de questionnements en rapport à la traduction des passages exprimant la 

thématique de l’amour dans la poésie populaire maghrébine de type Melhoun. Cette thématique se manifeste sous 
différents aspects: l’amour de Dieu et de son prophète, du vin et enfin l’amour entre un homme et une femme. Nous 
procédons dans un premier temps à une analyse de poèmes de ce patrimoine poético musical oral qui constitue la 
plus élaborée des formes de versification en arabe dialectal maghrébin en nous basant sur les études des champs 
sémantiques, puis nous tenterons de montrer comment transmettre la profondeur des informations culturelles 
au lecteur francophone à traver différentes méthodologies en illustrant comment tenter de compenser la perte 
d’informations culturelles causée par la traduction. 

Mots clé: Traduction poétique ; champs sémantiques; traduction de la culture; figements.

LA TRADUCCIÓN DE LA POESÍA POPULAR MAGREBÍ MELHOUN

RESUMEN
Nuestro articulo examina una serie de cuestiones en relación a la traducción del tema del amor en los poemas 

melhoun, que se manifesta bajo muchos aspectos: el amor hacia dios, hacia el profeta, al vino y al erotismo entre 
un hombre y una mujer. Analizamos en primer lugar poemas de este patrimonio poético-musical que constituye 
la más elaborada de las formas de versificación escrita en árabe dialectal magrebí, basándonos en los estudios 
de los campos semánticos y luego demostrar cómo transmitir la profundidad de las informaciones culturales de 
las frases hechas al lector francófono a través de una analisis semantica y cómo intentar compensar la pérdida 
de informaciones culturales causada por la traducción.

Palabras clave: Traducción poética; campos semánticos; traducción cultural; fraseología.

Le Maghreb possède une tradition littéraire des plus vivante, des plus intacte et plus riche en patrimoine 
culturel à la fois typique et atypique (Bouanani, 1966  : 3). Cette tradition s’est enrichie au fil du temps 
aux contacts de nombreuses civilisations. L’ensemble des récits oraux qui nous sont rapportés dans des 
recueils, le plus souvent par le biais des traductions (pas toujours irréprochables), ne sont pas toujours à 
même de rendre toutes les nuances et la richesse des émotions, des images, de la délicatesse d’allusion et 
des tons spécifiquement magrébins des poèmes, récits, contes et légendes populaires.

1	 Doctorado en traducción. Ministerio Argelino de Enseñanza Superior e Investigación Científica.
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Ainsi, une reconsidération du texte intégral et original constitue une condition sine qua non pour 
l’appréhension ainsi que l’appréciation d’un poème populaire, mais la tâche est loin d’être aisée. Il 
conviendrait d’abord et avant tout d’entreprendre un long travail de recherche documentaire afin de grouper 
le plus grand nombre possible de poèmes de contes et de légendes (rapportés par professionnels ou des 
avertis, car ceux-ci seuls connaissent les subtilités et détiennent les nombreux secrets de la narration 
traditionnelle riche en culture, en folklore, en images et en expressions). Une fois ce travail encyclopédique 
achevé, on pourra se livrer à l’analyse des documents dans leur dialecte d’origine afin de dégager les 
principales spécificités et caractéristiques du génie populaire qui les a engendrés avant d’entreprendre de 
les traduire.

Le présent article analyse sémantiquement des figements relatifs à l’amour chanté dans les poèmes 
du melhoun.

1. 	AUTOUR DU MELHOUN 
A notre sens le melhoun est un patrimoine poético-musical qui constitue la plus élaborée des formes 

de versification écrite en arabe dialectal maghrébin.
Appelée «  poésie arabe populaire  », «  poésie arabe vulgaire  », «  poésie arabe dialectale  », «  poésie 

dialectale maghrébine » ou « zajal maghrébin », cette poésie n’est plus désignée désormais que par le terme 
melhoun (qui lui fut donné par ses pratiquants eux-mêmes) par une tendance visant à unifier le vocabulaire, 
mais surtout pour lever certaines équivoques véhiculées par ces appellations à très fortes connotations. 

1.1. Connotations du terme melhoun
Certains pensent que le terme melhoun a été imposé à une époque déterminée par les lettrés arabo-

musulmans maghrébins à ce genre de poésie dans laquelle ils voyaient un écart par rapport à la norme 
langagière (Dellai, 2006:10). La polysémie naturelle de la racine « lahana » a deux significations: celle du 
barbarisme, il faudrait dans ce cas maghrébin parler plutôt de berbérisme et celle de la mélodie ou de la 
musique.

Ce qui donne au terme melhoun le sens de poésie en arabe incorrecte et poésie mise en musique 
(Moutakil, 2008:4) . On retiendra quant à nous la signification de lahana qui définit le melhoun par sa force 
de persuasion, son coté allusif et allégorique et enfin sa musicalité inhérente. Le melhoun c’est donc propos 
éloquents et convaincants, et aussi propos agréable à l’oreille, mélodieux et harmonieux. 

l’ histoire du melhoun
Le plus ancien poème qui nous soit parvenu dans le style melḥoun que nous connaissons et identifions 
autant que tel est un texte daté de 1425 du poète Abd Allah Ben Hassain (El Djirari, 1970:562). Cependant, 
pour le Maroc comme pour l’Algérie les deux qacidas historiquement datées les plus anciennes remontent 
véritablement au XVI ème siècle et relatent toutes les deux deux grandes batailles marquantes (Moutakil, 
2008:4).

1.2. Caractéristiques de la langue du melhoun (du dialecte du melhoun)
La poésie populaire melhoun est tout poème qui est écrit dans un dialecte qui s’écarte de la langue 

classique par le lexique, la grammaire ou la morphologie. 
L’écart en question a plusieurs formes. Il peut être accentué ou simple. Il est le plus souvent axé sur le 

vocabulaire et élimine également les déclinaisons et les terminaisons.
Néanmoins, l’ensemble des parlers arabes présente un air de ressemblance général reconnu tant par 

les linguistes que par les locuteurs natifs ou non natifs (Hamdi, 2007:9). 
Qu’est ce qui fait l’unité de cette poésie? Est-ce les caractéristiques linguistiques? Le destin historique? 

La géographie? Il y a un peu de tout cela. Mais ce qui unit tous les maghrébins, de l’atlantique jusqu’à la 
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frontière égyptienne, c’est le rythme de leur langue; car tous les maghrébins transforment : kitab en ktab, 
jadid en jdid, tariq en triq. Ils éliminent ainsi certaines voyelles donnant à leur langue un rythme qui se 
distingue de celui de la langue classique et des autres dialectes. 

1.3. Thématiques du melhoun
Le melhoun est une poésie, une musique particulière qui véhicule un message à travers lequel se 

manifeste la diversité des objets de la vie populaire maghrébine chargée d’émotions. Il reflète l’univers 
d’une contrée arabe géographiquement limitée, mais qui entretient un lien avec la mentalité arabe au 
sens large du terme. Il traite des sujets sociaux ou humains d’une manière générale. Ces sujets reflètent 
véritablement ce que ressent le poète à travers ses expériences en traduisant une situation particulière. Ils 
traitent aussi un autre thème qui est celui de l’amour et qui se manifeste sous plusieurs aspects et types. 
Il en ressort une continuité de thèmes poétiques (hymnes aux prophètes et aux saints, poèmes mystiques, 
érotiques, anacréontiques)...Une tradition intéressante, comme cela ressort de la langue, des figures de 
style, des formes de ces poèmes (Belhalfaoui, 2006:80).

Le présent article se focalise sur l’amour dans melhoun. Notre visée est donc d’analyser des figements 
de qacidas renvoyant au thème de l’amour: l’amour de dieu et de son prophète, l’amour du vin ainsi que 
l’érotisme. 

2. 	FIGEMENTS ET CULTURE / TRADUCTION DES FIGEMENTS
«Tout acte de traduction implique un milieu interculturel, un milieu où les expressions linguistiques 

appartenant à des langues différentes peuvent acquérir une valeur sémantique plus ou moins comparable 
du fait de la mobilité, des pratiques et des représentations culturelles et linguistiques» (Frérot, 2010:30).

La nécessité ainsi que la prépondérance des études sur les figements du fait de leur fréquence en 
langue ne sont pas à démontrer. En effet, ces dernières posent clairement la question de leur rapport à la 
culture: si en effet les figements reflètent la culture, comment prendre en compte cette dimension pour une 
«meilleure traduction » ?

Il va de soi que maîtriser une langue, c’est maîtriser sa culture et cela passe nécessairement par la 
maîtrise des phraséologismes. Cette dimension culturelle va bien au-delà des connaissances linguistiques, 
traditionnellement constituées de la phonologie, la syntaxe et le lexique et ne peut se réduire à un simple 
inventaire lexical. Le locuteur natif ne se rend pas toujours compte de l’idiomaticité de sa langue maternelle, 
ce qui peut provoquer des erreurs de traduction (Vauger, 2012: 4).

L’étude de la phraséologie devient d’une grande importance, autant du point de vue théorique, dans 
l’investigation des règles sémantiques, grammaticales et bien évidemment lexicales, que du point de vue 
pratique, comme dans l’enseignement et l’apprentissage des langues ou encore dans l’élaboration de 
dictionnaires, etc. C’est cette sous discipline de la linguistique qui est donc mise en relief dans le présent 
article toujours en considérant les références à l’amour dans la poésie melhoun.

Parmi les différents types de combinaisons figées, loin de d’être toujours consensuelles, on peut 
citer: les clichés, les combinaisons conventionnelles à sens dénotatif, les lieux-communs, les expressions 
idiomatiques, les phrases toutes faites, mais aussi bon nombre de combinaisons non libres: aphorismes, 
citations, dictons, maximes, proverbes et toutes les formulations figées et consacrées, révélatrices de l’âme 
des peuples.

Le traducteur est tenu d’employer des mots susceptibles d’exprimer au mieux, dans la langue cible, 
l’idée présentée dans le discours de la langue source; puisque le traducteur ne doit pas uniquement 
maîtriser la grammaire et avoir un vocabulaire assez riche, mais la connaissance d’un grand répertoire 
de figements constitue également une condition sine qua non à toute bonne traduction, à fortiori lorsqu’il 
est question de traduire des discours à fortes connotations culturelles. Il doit donc maîtriser les modes de 
pensées et de fonctionnement de la communauté pour laquelle il traduit. L’exemple crucial de notre point 
de vue en est l’emploi des figements typiques d’une communauté au point qu’on peut se demander s’il est 
légitime de les arracher de leur environnement pour les réexprimer dans une autre langue. 
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3. 	ANALYSE SÉMANTIQUE ET PHRASÉOLOGIQUE DE L’AMOUR DANS LES FIGEMENTS 
DU MELHOUN
Le témoignage de Léon l’Africain au XVI siècle nous indique que la thématique de l’amour était déjà 

constituée dans ses grandes lignes avec principalement la poésie amoureuse (d’une grande liberté de ton) 
que nous trouvons de manière abondante dans la poésie populaire. Le poète populaire voit ainsi sa bien-
aimée comme un être extraordinaire et la décrit par des traits dévoilant à la fois sa beauté et sa bonté. Il 
traduit à travers cette description, ses états d’âme chaleureux et passionnés.

En dépit de toutes ses souffrances, l’amoureux passionné témoigne toute son obéissance à sa bien-
aimée souhaitant gagner sa bénédiction. En cas d’insuccès, il n’hésite pas à recourir à d’autres procédés. 
Souvent il l’implore en lui demandant d’avoir pitié de lui, de ne pas s’eloigner et enfin, de lui ouvrir son cœur. 
Souvent, l’amoureux passionné recourt à la réprobation au terme de laquelle il met en garde sa bien aimée 
des éventuelles conséquences de sa tyrannie.

Si toutefois toutes les tentatives demeurent vaines, l›amoureux recourt à juridiction en déposant une 
plainte chez le juge ou chez le Fqih sensé lui rendre justice. Ce type de poèmes est très prisé au Maghreb et 
est connu sous le nom d›El-qadi (le juge). Aussi, il arrive même que l›amant, en désespoir de cause, recourt 
aux déguisements et à la ruse dans le but de faire tomber sa bien-aimée dans le piège de son amour.

3.1. Le desir et la passion 
Le poète du melhoun invite souvent, à travers l’extase suscitée par le vin, à un voyage imaginaire et 

érotique qui célèbre la beauté de la femme et la passion qui lui est portée. 

 

 

 

l’apprentissage des langues ou encore dans l’élaboration de dictionnaires, etc. C’est 
cette sous discipline de la linguistique qui est donc mise en relief dans le présent article 
toujours en considérant les références à l’amour dans la poésie melhoun. 

Parmi les différents types de combinaisons figées, loin de d’être toujours consensuelles, 
on peut citer: les clichés, les combinaisons conventionnelles à sens dénotatif, les lieux-
communs, les expressions idiomatiques, les phrases toutes faites, mais aussi bon 
nombre de combinaisons non libres: aphorismes, citations, dictons, maximes, proverbes 
et toutes les formulations figées et consacrées, révélatrices de l’âme des peuples. 

Le traducteur est tenu d’employer des mots susceptibles d’exprimer au mieux, dans la 
langue cible, l’idée présentée dans le discours de la langue source; puisque le traducteur 
ne doit pas uniquement maîtriser la grammaire et avoir un vocabulaire assez riche, mais 
la connaissance d’un grand répertoire de figements constitue également une condition 
sine qua non à toute bonne traduction, à fortiori lorsqu’il est question de traduire des 
discours à fortes connotations culturelles. Il doit donc maîtriser les modes de pensées et 
de fonctionnement de la communauté pour laquelle il traduit. L’exemple crucial de notre 
point de vue en est l’emploi des figements typiques d’une communauté au point qu’on 
peut se demander s’il est légitime de les arracher de leur environnement pour les 
réexprimer dans une autre langue.   

 
3. ANALYSE SÉMANTIQUE ET PHRASÉOLOGIQUE DE L’AMOUR DANS LES FIGEMENTS 
DU MELHOUN 
Le témoignage de Léon l’Africain au XVI siècle nous indique que la thématique de 
l’amour était déjà constituée dans ses grandes lignes avec principalement la poésie 
amoureuse (d’une grande liberté de ton) que nous trouvons de manière abondante dans 
la poésie populaire. Le poète populaire voit ainsi sa bien-aimée comme un être 
extraordinaire et la décrit par des traits dévoilant à la fois sa beauté et sa bonté. Il traduit 
à travers cette description, ses états d'âme chaleureux et passionnés. 
En dépit de toutes ses souffrances, l'amoureux passionné témoigne toute son 
obéissance à sa bien-aimée souhaitant gagner sa bénédiction. En cas d'insuccès, il 
n’hésite pas à recourir à d'autres procédés. Souvent il l’implore en lui demandant d'avoir 
pitié de lui, de ne pas s’eloigner et enfin, de lui ouvrir son cœur. Souvent, l’amoureux 
passionné recourt à la réprobation au terme de laquelle il met en garde sa bien aimée 
des éventuelles conséquences de sa tyrannie. 
Si toutefois toutes les tentatives demeurent vaines, l'amoureux recourt à juridiction en 
déposant une plainte chez le juge ou chez le Fqih sensé lui rendre justice. Ce type de 
poèmes est très prisé au Maghreb et est connu sous le nom d'El-qadi (le juge). Aussi, il 
arrive même que l'amant, en désespoir de cause, recourt aux déguisements et à la ruse 
dans le but de faire tomber sa bien-aimée dans le piège de son amour. 
 
3.1 Le desir et la passion  
Le poète du melhoun invite souvent, à travers l’extase suscitée par le vin, à un voyage 
imaginaire et érotique qui célèbre la beauté de la femme et la passion qui lui est portée.  

وأمراشف أشھد أحكيت لعسارايا من ريقك سكار       
من ذاقھم لذا ودوا            لجوارح لعيار المضرور ة

(Laghrabli, 1996) 
Oh! Celle dont la salive soûle et de ses lèvres goutte le nectar, 

(Laghrabli, 1996)
Oh! Celle dont la salive soûle et de ses lèvres goutte le nectar,
y trouve une saveur et un remède à ses graves blessures.

Le poète compare dans ces deux vers l’effet de la douce salive de sa bien- aimée à celui du vin: embrasser 
les lèvres de sa bien-aimée est un ailleurs où il trouvera son plaisir et oubliera toutes ses souffrances. De 
plus, ses lèvres issues du nectar, chose précieuse et rare apportant sensé procurer un plaisir intense et une 
prompte guérison aux blessures. 

 

 

 

y trouve une saveur et un remède à ses graves blessures. 
 
Le poète compare dans ces deux vers l'effet de la douce salive de sa bien- aimée à celui du vin: 
embrasser les lèvres de sa bien-aimée est un ailleurs où il trouvera son plaisir et oubliera toutes 
ses souffrances. De plus, ses lèvres issues du nectar, chose précieuse et rare apportant sensé 
procurer un plaisir intense et une prompte guérison aux blessures.  

 
 قلت لمينا ھكدا بغينا    ساعة فيھا سنين  

بوجودك يا مكمولة لحسان      خلينا ناشطين
(Bensliman, 1996 :17) 

 
J'ai dit à Mina c'est ainsi que nous voulons : une heure comme des années, 
En ta présence oh! Beauté sans défauts laisse-nous bien heureux 
 
Le poète délecte l'instant où il vit, il s'en attache avec force, souhaitant que ce moment puisse 
durer des années. Il n'est pas lié au temps car il est auprès de sa bien-aimée à qui il demande de 
renforcer son bonheur (laisse nous bien heureux).  Tout cela indique que  la femme est source de 
volupté et de jouissance. 
Ce n’est donc pas le sens ordinaire du terme qui nous intéresse essentiellement, mais c'est surtout 
la connotation qu'il peut avoir dans un tel contexte toujours en relation avec d'autres termes. Notre 
but est ici d’étudier les relations qui vraisemblablement relèvent les signifiés représentant la face 
non perceptible du signe ou l'image mentale; ces signifiés ont une relation entre eux, soit avec les 
référents (objets, actions, notions) ou l'ensemble des objets représentés par les signifiés. La 
signification résulte ainsi de cette relation représentant le rapport d'évocation réciproque qui unit 
un  signifiant et un signifié. En conséquence, on peut dire que le sémantisme d'une unité 
linguistique ne constitue pas une entité autonome. Le sens d'un mot ne peut alors être saisi 
entièrement que relationnellement; autrement dit, cela signifie qu'un mot n'a de sens que par 
opposition à d'autres termes. A cet égard l'exemple suit est assez significatif : 

 زدتي قلبي نيران    وانت ما جيبت لي خبار
أرجع قطران حليبوقلبك حين أشيان   

(Anjar, 1995 : 16) 
Tu m'as incendié le cœur sans te rendre compte. 
Quand ton  cœur en devient disgracieux il s'est goudronné. 
 
Le  poète exprime à travers ces vers sa détresse, sa tristesse, son malheur et sa peine 
par le terme [niran] littéralement les flammes. Ce terme connote que son cœur se 
consume d'amour et de désir.  Nous notons également que pour traduire le changement 
des attitudes de sa bien-aimée envers lui, le poète emploie des termes spécifiques 
renvoyant à la métamorphose. Le terme qatran qui est goudron, sur le plan sémantique 
est une matière noire dégoûtante. Contextuellement, il exprime l'insensibilité, l'âpreté 
ainsi que la cruauté de sa dulcinée. De même le verbe rjaa décrit un changement brutal 
de sa dulcinée; il arrive même à nous montrer que ce cœur était jadis comme du lait 
exprimant la transparence la bonté, la compréhension ainsi que la paix. Le verbe 
connote également un passé heureux et paisible car elle a changé d’avis après avoir 
accepté son amour chose qui a intensifié le malheur du poète. Cette opposition met 
clairement en évidence le sentiment affligé et les déboires du poète. 
 
3.2. L’affliction

(Bensliman, 1996:17)
J’ai dit à Mina c’est ainsi que nous voulons : une heure comme des années,
En ta présence oh! Beauté sans défauts laisse-nous bien heureux

Le poète délecte l’instant où il vit, il s’en attache avec force, souhaitant que ce moment puisse durer 
des années. Il n’est pas lié au temps car il est auprès de sa bien-aimée à qui il demande de renforcer son 
bonheur (laisse nous bien heureux). Tout cela indique que la femme est source de volupté et de jouissance.

Ce n’est donc pas le sens ordinaire du terme qui nous intéresse essentiellement, mais c’est surtout la 
connotation qu’il peut avoir dans un tel contexte toujours en relation avec d’autres termes. Notre but est ici 
d’étudier les relations qui vraisemblablement relèvent les signifiés représentant la face non perceptible du 
signe ou l’image mentale; ces signifiés ont une relation entre eux, soit avec les référents (objets, actions, 
notions) ou l’ensemble des objets représentés par les signifiés. La signification résulte ainsi de cette 
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relation représentant le rapport d’évocation réciproque qui unit un signifiant et un signifié. En conséquence, 
on peut dire que le sémantisme d’une unité linguistique ne constitue pas une entité autonome. Le sens d’un 
mot ne peut alors être saisi entièrement que relationnellement; autrement dit, cela signifie qu’un mot n’a de 
sens que par opposition à d’autres termes. A cet égard l’exemple suit est assez significatif:

 

 

 

y trouve une saveur et un remède à ses graves blessures. 
 
Le poète compare dans ces deux vers l'effet de la douce salive de sa bien- aimée à celui du vin: 
embrasser les lèvres de sa bien-aimée est un ailleurs où il trouvera son plaisir et oubliera toutes 
ses souffrances. De plus, ses lèvres issues du nectar, chose précieuse et rare apportant sensé 
procurer un plaisir intense et une prompte guérison aux blessures.  

 
 قلت لمينا ھكدا بغينا    ساعة فيھا سنين  

بوجودك يا مكمولة لحسان      خلينا ناشطين
(Bensliman, 1996 :17) 

 
J'ai dit à Mina c'est ainsi que nous voulons : une heure comme des années, 
En ta présence oh! Beauté sans défauts laisse-nous bien heureux 
 
Le poète délecte l'instant où il vit, il s'en attache avec force, souhaitant que ce moment puisse 
durer des années. Il n'est pas lié au temps car il est auprès de sa bien-aimée à qui il demande de 
renforcer son bonheur (laisse nous bien heureux).  Tout cela indique que  la femme est source de 
volupté et de jouissance. 
Ce n’est donc pas le sens ordinaire du terme qui nous intéresse essentiellement, mais c'est surtout 
la connotation qu'il peut avoir dans un tel contexte toujours en relation avec d'autres termes. Notre 
but est ici d’étudier les relations qui vraisemblablement relèvent les signifiés représentant la face 
non perceptible du signe ou l'image mentale; ces signifiés ont une relation entre eux, soit avec les 
référents (objets, actions, notions) ou l'ensemble des objets représentés par les signifiés. La 
signification résulte ainsi de cette relation représentant le rapport d'évocation réciproque qui unit 
un  signifiant et un signifié. En conséquence, on peut dire que le sémantisme d'une unité 
linguistique ne constitue pas une entité autonome. Le sens d'un mot ne peut alors être saisi 
entièrement que relationnellement; autrement dit, cela signifie qu'un mot n'a de sens que par 
opposition à d'autres termes. A cet égard l'exemple suit est assez significatif : 

 زدتي قلبي نيران    وانت ما جيبت لي خبار
أرجع قطران حليبوقلبك حين أشيان   

(Anjar, 1995 : 16) 
Tu m'as incendié le cœur sans te rendre compte. 
Quand ton  cœur en devient disgracieux il s'est goudronné. 
 
Le  poète exprime à travers ces vers sa détresse, sa tristesse, son malheur et sa peine 
par le terme [niran] littéralement les flammes. Ce terme connote que son cœur se 
consume d'amour et de désir.  Nous notons également que pour traduire le changement 
des attitudes de sa bien-aimée envers lui, le poète emploie des termes spécifiques 
renvoyant à la métamorphose. Le terme qatran qui est goudron, sur le plan sémantique 
est une matière noire dégoûtante. Contextuellement, il exprime l'insensibilité, l'âpreté 
ainsi que la cruauté de sa dulcinée. De même le verbe rjaa décrit un changement brutal 
de sa dulcinée; il arrive même à nous montrer que ce cœur était jadis comme du lait 
exprimant la transparence la bonté, la compréhension ainsi que la paix. Le verbe 
connote également un passé heureux et paisible car elle a changé d’avis après avoir 
accepté son amour chose qui a intensifié le malheur du poète. Cette opposition met 
clairement en évidence le sentiment affligé et les déboires du poète. 
 
3.2. L’affliction

(Anjar, 1995 : 16)
Tu m’as incendié le cœur sans te rendre compte.
Quand ton cœur en devient disgracieux il s’est goudronné.

Le poète exprime à travers ces vers sa détresse, sa tristesse, son malheur et sa peine par le terme 
[niran] littéralement les flammes. Ce terme connote que son cœur se consume d’amour et de désir. Nous 
notons également que pour traduire le changement des attitudes de sa bien-aimée envers lui, le poète 
emploie des termes spécifiques renvoyant à la métamorphose. Le terme qatran qui est goudron, sur le plan 
sémantique est une matière noire dégoûtante. Contextuellement, il exprime l’insensibilité, l’âpreté ainsi que 
la cruauté de sa dulcinée. De même le verbe rjaa décrit un changement brutal de sa dulcinée; il arrive même 
à nous montrer que ce cœur était jadis comme du lait exprimant la transparence la bonté, la compréhension 
ainsi que la paix. Le verbe connote également un passé heureux et paisible car elle a changé d’avis après 
avoir accepté son amour chose qui a intensifié le malheur du poète. Cette opposition met clairement en 
évidence le sentiment affligé et les déboires du poète.

3.2. L’affliction 

 

 

 ولك يا قاضي نا س الحال بحت بسراري وانا يا الفقيه ما بيدي مقدار
جيتك شاكي باكي بليعتي وقليبي معقور ما نفعتني صبرة

(Dellai, 2006 :115) 
A vous, ô juge des amoureux, j’ai confié mes secrets, et moi, ô fqih, je suis désarmé, je 
suis venu me plaindre à vous, pleurant gémissant, des mon chagrin et des plaies vives 
de mon cœur, je suis à bout de patience.  
 
Ce texte dialogué de Hadj Fadhel El Mernissi du XIXe siècle appartient au genre appelé 
 ou poésie narrative. La qacida nous fait pénétrer dans le prétoire du « juge des ت��راج� 
amoureux », car dans la ville des amants et des poètes du melhoun, il y a une justice 
pour ceux qui s’aiment. Cependant, l’affaire se corse ; le juge qui a un cœur d’homme 
sous son burnous, n’est pas insensible à la beauté, ce qui va compliquer passablement 
les choses pour le plaignant. L’homme de loi se transforme ainsi en rival de l’amant 
malheureux car le juge lui-même succombe à la tentation.  
 
3.3. Le religieux  

 بليس لغدر    صادتنا يا ناس فتنةتدبيرمن
 يختلنا مالجنب ليسر   من تمزاق الدين خفنا
أحفظ يا مولاي وستر  ولعنه سبعين لعنة

(Dellai, 2006 :25) 
 

Par un stratagème du perfide Satan, nous avons été frappés, o gens, par la discorde 
Il nous a attaqué par surprise par notre coté gauche, et nous craignons de voir notre 
religion se diviser. Protège-nous et mets nous à l’abri, Seigneur, et maudis-le mille fois. 
 
Le poème appelé chahda est un des joyaux du genre madh et a été interprété aussi bien 
dans le bédouin Oranais que dans le style chaabi par d’illustres maîtres algériens et 
aussi maghrébins.  
Nous avons arrêté notre choix sur ce texte pour sa forme simple mais surtout pour 
l’émotion sincère qu’il dégage. Preuve que son auteur Sidi Lakhdar Benkhlouf, poète et 
combattant saint à réussi à travers ce poème à nous transmettre quelques authentiques 
vibrations nées du plus profond de son immense amour pour le Prophète Mohammed à 
qui il a voué tout son art. 
 
4. CONCLUSION  
La transposition de l'implicite et du référent culturels, qui entretiennent un rapport étroit avec la 
réception et la lisibilité de toute œuvre traduite, constituent le principal enjeu de la traduction d'un 
discours reflétant une culture.  

Cette problématique majeure, nait sans doute de la "non coïncidence" des systèmes linguistiques, 
des phraséologismes et de l'éventuelle existence d'une intraduisibilité culturelle. Face à certains 
champs sémantiques propres à une langue donnée, la langue d'accueil est parfois lacunaire car 
les référents ne sont pas toujours identiques et les langues n'ont pas toutes la même manière de 
percevoir les choses ou de ressentir des émotions. 

Ce qui nous amène donc à penser que le transfert d'une culture, d'un sentiment d'une langue à 
une autre est la mise en œuvre d'une valeur esthétique relevant de la réexpression, et qu’il 
convient par conséquent de maîtriser l'armature conceptuelle qui régie et structure une création 
poétique.     

(Dellai, 2006 :115)
A vous, ô juge des amoureux, j’ai confié mes secrets, et moi, ô fqih, je suis désarmé, je suis venu me plaindre à 
vous, pleurant gémissant, des mon chagrin et des plaies vives de mon cœur, je suis à bout de patience. 

Ce texte dialogué de Hadj Fadhel El Mernissi du XIXe siècle appartient au genre appelé 

 

 

 

 ولك يا قاضي نا س الحال بحت بسراري وانا يا الفقيه ما بيدي مقدار
جيتك شاكي باكي بليعتي وقليبي معقور ما نفعتني صبرة

(Dellai, 2006 :115) 
A vous, ô juge des amoureux, j’ai confié mes secrets, et moi, ô fqih, je suis désarmé, je 
suis venu me plaindre à vous, pleurant gémissant, des mon chagrin et des plaies vives 
de mon cœur, je suis à bout de patience.  
 
Ce texte dialogué de Hadj Fadhel El Mernissi du XIXe siècle appartient au genre appelé 
 ou poésie narrative. La qacida nous fait pénétrer dans le prétoire du « juge des ت��راج� 
amoureux », car dans la ville des amants et des poètes du melhoun, il y a une justice 
pour ceux qui s’aiment. Cependant, l’affaire se corse ; le juge qui a un cœur d’homme 
sous son burnous, n’est pas insensible à la beauté, ce qui va compliquer passablement 
les choses pour le plaignant. L’homme de loi se transforme ainsi en rival de l’amant 
malheureux car le juge lui-même succombe à la tentation.  
 
3.3. Le religieux  

 بليس لغدر    صادتنا يا ناس فتنةتدبيرمن
 يختلنا مالجنب ليسر   من تمزاق الدين خفنا
أحفظ يا مولاي وستر  ولعنه سبعين لعنة

(Dellai, 2006 :25) 
 

Par un stratagème du perfide Satan, nous avons été frappés, o gens, par la discorde 
Il nous a attaqué par surprise par notre coté gauche, et nous craignons de voir notre 
religion se diviser. Protège-nous et mets nous à l’abri, Seigneur, et maudis-le mille fois. 
 
Le poème appelé chahda est un des joyaux du genre madh et a été interprété aussi bien 
dans le bédouin Oranais que dans le style chaabi par d’illustres maîtres algériens et 
aussi maghrébins.  
Nous avons arrêté notre choix sur ce texte pour sa forme simple mais surtout pour 
l’émotion sincère qu’il dégage. Preuve que son auteur Sidi Lakhdar Benkhlouf, poète et 
combattant saint à réussi à travers ce poème à nous transmettre quelques authentiques 
vibrations nées du plus profond de son immense amour pour le Prophète Mohammed à 
qui il a voué tout son art. 
 
4. CONCLUSION  
La transposition de l'implicite et du référent culturels, qui entretiennent un rapport étroit avec la 
réception et la lisibilité de toute œuvre traduite, constituent le principal enjeu de la traduction d'un 
discours reflétant une culture.  

Cette problématique majeure, nait sans doute de la "non coïncidence" des systèmes linguistiques, 
des phraséologismes et de l'éventuelle existence d'une intraduisibilité culturelle. Face à certains 
champs sémantiques propres à une langue donnée, la langue d'accueil est parfois lacunaire car 
les référents ne sont pas toujours identiques et les langues n'ont pas toutes la même manière de 
percevoir les choses ou de ressentir des émotions. 

Ce qui nous amène donc à penser que le transfert d'une culture, d'un sentiment d'une langue à 
une autre est la mise en œuvre d'une valeur esthétique relevant de la réexpression, et qu’il 
convient par conséquent de maîtriser l'armature conceptuelle qui régie et structure une création 
poétique.     

 ou 
poésie narrative. La qacida nous fait pénétrer dans le prétoire du «  juge des amoureux  », car dans la 
ville des amants et des poètes du melhoun, il y a une justice pour ceux qui s’aiment. Cependant, l’affaire 
se corse  ; le juge qui a un cœur d’homme sous son burnous, n’est pas insensible à la beauté, ce qui va 
compliquer passablement les choses pour le plaignant. L’homme de loi se transforme ainsi en rival de 
l’amant malheureux car le juge lui-même succombe à la tentation. 

3.3. Le religieux 

 

 

 

 ولك يا قاضي نا س الحال بحت بسراري وانا يا الفقيه ما بيدي مقدار
جيتك شاكي باكي بليعتي وقليبي معقور ما نفعتني صبرة

(Dellai, 2006 :115) 
A vous, ô juge des amoureux, j’ai confié mes secrets, et moi, ô fqih, je suis désarmé, je 
suis venu me plaindre à vous, pleurant gémissant, des mon chagrin et des plaies vives 
de mon cœur, je suis à bout de patience.  
 
Ce texte dialogué de Hadj Fadhel El Mernissi du XIXe siècle appartient au genre appelé 
 ou poésie narrative. La qacida nous fait pénétrer dans le prétoire du « juge des ت��راج� 
amoureux », car dans la ville des amants et des poètes du melhoun, il y a une justice 
pour ceux qui s’aiment. Cependant, l’affaire se corse ; le juge qui a un cœur d’homme 
sous son burnous, n’est pas insensible à la beauté, ce qui va compliquer passablement 
les choses pour le plaignant. L’homme de loi se transforme ainsi en rival de l’amant 
malheureux car le juge lui-même succombe à la tentation.  
 
3.3. Le religieux  

 بليس لغدر    صادتنا يا ناس فتنةتدبيرمن
 يختلنا مالجنب ليسر   من تمزاق الدين خفنا
أحفظ يا مولاي وستر  ولعنه سبعين لعنة

(Dellai, 2006 :25) 
 

Par un stratagème du perfide Satan, nous avons été frappés, o gens, par la discorde 
Il nous a attaqué par surprise par notre coté gauche, et nous craignons de voir notre 
religion se diviser. Protège-nous et mets nous à l’abri, Seigneur, et maudis-le mille fois. 
 
Le poème appelé chahda est un des joyaux du genre madh et a été interprété aussi bien 
dans le bédouin Oranais que dans le style chaabi par d’illustres maîtres algériens et 
aussi maghrébins.  
Nous avons arrêté notre choix sur ce texte pour sa forme simple mais surtout pour 
l’émotion sincère qu’il dégage. Preuve que son auteur Sidi Lakhdar Benkhlouf, poète et 
combattant saint à réussi à travers ce poème à nous transmettre quelques authentiques 
vibrations nées du plus profond de son immense amour pour le Prophète Mohammed à 
qui il a voué tout son art. 
 
4. CONCLUSION  
La transposition de l'implicite et du référent culturels, qui entretiennent un rapport étroit avec la 
réception et la lisibilité de toute œuvre traduite, constituent le principal enjeu de la traduction d'un 
discours reflétant une culture.  

Cette problématique majeure, nait sans doute de la "non coïncidence" des systèmes linguistiques, 
des phraséologismes et de l'éventuelle existence d'une intraduisibilité culturelle. Face à certains 
champs sémantiques propres à une langue donnée, la langue d'accueil est parfois lacunaire car 
les référents ne sont pas toujours identiques et les langues n'ont pas toutes la même manière de 
percevoir les choses ou de ressentir des émotions. 

Ce qui nous amène donc à penser que le transfert d'une culture, d'un sentiment d'une langue à 
une autre est la mise en œuvre d'une valeur esthétique relevant de la réexpression, et qu’il 
convient par conséquent de maîtriser l'armature conceptuelle qui régie et structure une création 
poétique.     

(Dellai, 2006 :25)
Par un stratagème du perfide Satan, nous avons été frappés, o gens, par la discorde
Il nous a attaqué par surprise par notre coté gauche, et nous craignons de voir notre religion se diviser. Protège-
nous et mets nous à l’abri, Seigneur, et maudis-le mille fois.
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Le poème appelé chahda est un des joyaux du genre madh et a été interprété aussi bien dans le bédouin 
Oranais que dans le style chaabi par d’illustres maîtres algériens et aussi maghrébins. 

Nous avons arrêté notre choix sur ce texte pour sa forme simple mais surtout pour l’émotion sincère 
qu’il dégage. Preuve que son auteur Sidi Lakhdar Benkhlouf, poète et combattant saint à réussi à travers ce 
poème à nous transmettre quelques authentiques vibrations nées du plus profond de son immense amour 
pour le Prophète Mohammed à qui il a voué tout son art.

4. 	CONCLUSION 
La transposition de l’implicite et du référent culturels, qui entretiennent un rapport étroit avec la 

réception et la lisibilité de toute œuvre traduite, constituent le principal enjeu de la traduction d’un discours 
reflétant une culture. 

Cette problématique majeure, nait sans doute de la «non coïncidence» des systèmes linguistiques, 
des phraséologismes et de l’éventuelle existence d’une intraduisibilité culturelle. Face à certains champs 
sémantiques propres à une langue donnée, la langue d’accueil est parfois lacunaire car les référents ne 
sont pas toujours identiques et les langues n’ont pas toutes la même manière de percevoir les choses ou 
de ressentir des émotions.

Ce qui nous amène donc à penser que le transfert d’une culture, d’un sentiment d’une langue à une autre 
est la mise en œuvre d’une valeur esthétique relevant de la réexpression, et qu’il convient par conséquent 
de maîtriser l’armature conceptuelle qui régie et structure une création poétique. 

La tâche prédominante du traducteur poétique doit donc consister à poser le problème, d’une part, 
au niveau de la fonction poétique elle-même et, de l’autre, au niveau linguistique et phraséologique, car il 
s’agit avant tout d’une série bien combinée d’énoncés qui demandent à être analysés sur le plan sémiotico-
praséologique.

En fin, l’allusion culturelle enferme le traducteur dans un dilemme. Qu’il l’explicite et qu’il la dénature 
ou qu’il laisse l’allusion telle quelle sachant qu’elle risque d’échapper au lecteur qui n’aura du passage 
concerné qu’une compréhension ambigüe, partielle et imparfaite. 
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